
/ '; W ïOB «oqucnce, j'ai Hé le prcmiei à l'acckmcr. B-irce au'jl îvait bien
toaïaillfr pou» aon pays."

OPINION DE "LA PRESSE"

La Presse, le journal Ite plus important ilu parti conservateur, a con-
•acre plusieurs artioks à k dûmonstration de l'importance de co.te con-
cession. Kilo disait lo 31 juillet 18U7 :

* " le gouvemoment anglais a dénoncé les traites de commerce passéî
«snlrc la firando Brctngne, la Bolçiqiie et l'Allenagni.

; c'est un ^uccis
ponr lo Canada, pour lo (rouveincmcnt. mai-; c'est surtout un grand triom-
phe et un triomphe personnel pour Sir Wilfrid Limier '

" la^dcnrneiation de <es traitéa faite à la demande du Canada et
pour Te Canada est le fiit politique lo pl.is conadérable, le plus impor-
tant du rp^e do Sa Majesté, et ci'lui qui tiendra la plus grande i-laca
dans niistoiro du régime eoloniol do l'Angleterre.

" C'est depuis la fondation du royaume colonial. U première fois
qu une colonie dirige la politique de la métropole au lieu de subir sa di-
rection.

.

" C'est une orientation nouvelle, inaugurant une ère nouvelle, qui
fait honneur au fMnad,. et dont l'adoption pa^- le goiivorneraent anirlais
place le nom de Sir Wilfrid Laurier dans une des incilicurcs et des plus
mtéressantes jw(>e« de l'histoire do l'empire britannique.

_"En l.S.'.T, les C.anadions-frani^ai", pour lo pins crand bien do la co-
lonie et de la métropole, ont conquis, au prix de leur sanir. la liberté
politinuo pour leur pnys : en 1807, un canadien-français conduit vic-
torieu-Foment le Canada à la conqnpte do la libortr- ecmnifrcLiio ; noua
n'avons pas dégénéré sov^ les soixiiite ans de règne de Sa ^f:vie-té Via-
toria et nous sommes re?t('8 les défendeurs de tontes les libeitrâ rt 1<b
véritaHes bienfaiteurs de toutes les races qui sont venues, après nous,
coloni.=e. et développer notre beau pn.vs.

" Aujourd'hui, nous sommes tout à la joie du triomphe, à la r'.libra-
tion <le la conquête île notre lilierté eommf relaie. Pl'ns tard, lions étudie-
rons les consétfliences .'-cononnones de cette liberté et les résultats pro
baMes i|ue donnera la clause préférentielle. Cl ne presse ouïs mnintenant,
nous avons le temps ; il ne s'agit plus que dune question d'ordre inté^
Ti.-'Mr

; nous sonmies maîtres de notre t.iri', de no-- destinées eommer-
ciale-i^ ; nous sommes, enfin eompfètement chez nous."

Voie! ce que disait T.a Prr'sxe, le 4 août. 1S07 :

_
" Nous pniii-rnns :].mv <l.'--ni'n;iis .iiné-mo-r nos nlat^'ons comm'-r-

eialea SnV,*NT NOS riïOrTfFS TNT'MÎET^, ave'-, bien entendu le
cinceurs des agents dipWri' : " d- !'Ae£rt"terro. dent le S .-ivrrain
Bigiiera pour nous au.t tr.ittés. Ce n'est pns tout à fait rin.lépenda.T-ep,
c'ost une autonomie commci'el^ile qui va ,î peu nrès aussi loin que notm
nntonomie ™>ltiqim

: nt =i rni.a devons- à SIt nmr"o Cirf-e- ri'if.^",..,,),,
n^'lliioue. C'KST A STR -^V'TLFRIP LAUTîTlsR OFF, TÎEVTFVT T V
OLOTTÎE m: LA CONQUETE DE CETTE AUTO.VOMIE COilMEB-
CIAT.r

Ix< r'.{C' prcfîque actuel de la dénnncifltion d'
lA- '-cn' pr- iiquo acTlie! ne la denenciation (les truite', f'e.s^ n'i-' n

claufc préférentielle ou de réciprocité du tarif va rester dins les statuU."


